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connue et honorée dans le midi de la France, en
Bretqgne, en Belgique, en Espagne et au Canaia.

En dehors des raisons de nécessité qui ont hité cette
détermination, notre paroisse a tous les titres pour
prendre de préférence à toute aUt re l'initiative de e1tte
egtrepir e. C'est, en effet, dans ce quartier qu'ont
été érigés la première chapelle et le premier .hospico
qi aient poi té dans le diocèse de Par is le nom de
.4ainte Anne. Cette fondation remonte à Marguerito
de Prov-ence, veuve de saint Louis, vers la fin du xixwe
siècle.

Mais si noire quar-tier a conservé d'une façon spéciale,
depuis d.s ý.iècles, le culte solennel de sainte Auno, il
importe d; rappeler comin la dévotion à la bioniheu-
reuse Mòrec de la sainte V ierge était autrefois populaire
dars Paris.

Au Xvue sièc, six i'ues portaient son nom dans des
quartiersdivers (Luxembout g, Cité, Porte Sain.-Denis,
Montmartre, Saiit-Roch); .deux chapelles, l'une vers
Notre Datme de Loette, l'a utve au Luxembourg, l·â:ie
par M.. O.lier, fondatour de la Compa.gnie de S.îint-
S.lpice et cuî 1 de cette paroisse, qui aimait à confier
à sainte Aune toutes ses affaires temporelles. Ses
statues étaient innombrables. Oi trouvait des autels
en son honneur dans un grand nomb e d'églises.
PUsîieUrs Conf é;ies, et des plus miportante-, mar-
(chaient sous sa baniwire: ainsi la Co..f érie des
Orfèvres, une (les 1 las riches et des plus renommées,
eT qui avait son cetre de réunion dais l'éise Notr-
Daîme de Pmisi, était uie Col frérie d3 Sainte-Anne.
Cette Conf:érie fit conrtruire richiment, à ses frais,
un des grands portai's Intéraux de la Cathéd dal,.qu'on
appele encore Je porti! de sainte An e.

-P.nudant q>e Notre-Seigneur, hoùoré dans son
Cour SIré, prenid pob e sion au Nor d de Paris d'un
des fauboargs les pks populeux ; pendant que le culte
de saint Jo.seph se ravive et étenl de Jour en jor.r :a
bienfaisante influence sur tn autre 1 oint de Paris
ouvrie:-, ici, au Midi de la capitale, non loin d'une
avenue ensang'antée par deux révolutions, sainte Aune


